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CAUSERIE AGRICOLE.

DES ASSOLEMENTS,

Principes généraux.

Il n'y a plus de doute, aujourd'hui, que les diverses plantes
,ont loin de produire- toutes les mêmes effets dans le sol, les unes
l'épuisent, le fatiguent et le ruineni, d'autres le ménagent;
d'autres enfin l'améliorent et 'enrichissenit.

Il n'est donc pas indifflérent de semer sur un terrain quel-
onUque telle ou telle-plante. Il serait même très-imprudent de

Nemer, pendant deux, trois années consécutives, la mémie plante,'
surtout si elle est épuisante, parce que cette conduite pourrait
.uffire pour épuiser entièrement une terre qui aurait puu produire,
encore bien des années, des plantes différentes ; d plus, en agis-
sant ainsi, on obtient des récoltes qui, le plus souvent, ne peuvent
mêmème dédommager des travaux qu'elles ont exigés.

On ne devrait jamais perdre de vue qu'en toutes choses,si l'on
veut réussir, il faut observer une suite, un encluainuement, un ordre.
ton industrie, par exemple, celui-là réussira qui saura enchaîner
tous ses travaux de manière que les tuns serrent, de préparation
aux autres. Quand on est fidèle à observer cet ordre, tot
maichde plus promptement et plus sérement, c'est- le moyen

'éviter toute perte de temps, tout arrêt. Mais c'est surtout
e!.l agriculture, quand il s'agit de la succession des récoltes, que
ce principe doit être mis à exécution. Il faut que les travaux,
que la préparation, faits sur le sol, que l'engrais, que la semeuce
que l'on confie à la terre, une année, servent à la récolte que
l'on voudra faire l'année suivante. Par exemple si l'on veut
senerdu blé l'année prochaine sur un terrain, il faut faire cette
année une récolte qui ameublisse ce terrain, qui détruise le,'
plantes.nuisibles. Si l'on fait dans la saisou prochaine nue ré-
colte épuisante,'elle devra Ltre suirie d'une autre qui repose et
même. qui'enrichisse' ce terrain.

Il faut encore que les récoltes se succèdent de manière qe
les unes n'aient pas un excès d'engrais, pendant que les autres
mlianiquent du nécessaire. L'une doit mettre à profit ce que lui
a laissé celle qui l'a précédée.

Sans doute, si, comme cela se pratique généralement en Bel-
gique, on pouvait engraisser la terre pour toutes récoltes quelles-
qu'elles soient, on aurait peu à s'occuper de la quantité de nour-
riture que chaque récolte laisse à celle qui doit lui succéder,
mais il n'en est pas ainsi, on ne peut distribuer l'engrais sur nos
champs, qu'à de rares intervalles ; de plus, si on a à cultiver une
terre forte, il ne faut pas dublier qu'elle y gagne à être engraissée
rarement, mais abondamment. Il faut donc de toute nécessité,
tenir compte de la plus ou moins grande quantité de nourriture
qu'a dù enlever la récolte que l'on vient de faire, et voir attenti-
veinent si elle en a laissé, dans le sol, une portion suffisante pour
la nouvelle semence que l'on veut lui confier.

Si toutes les plantes ne peuvent réussir également après telle
ou telle récolte, voyons quelles sont celles qui peuvent se suc-
céder à elles.m'émes avec succès.

A cette classe appartiennet l'herbe, le chanvre, le tabaé, le
topinambour, le seigle et l'avoine.

Parmi les grains et peut-être parmi toutes les plantes, c'est le
seigle. qi peut:Ie plus longtemps se succéder à lui-même, sans
interruption, et sans que son produit soit aucunement diminué,
pourvu que sa semence soit confiée à une terre qui lui est propre,
c'est-à-dire très-légère et engraissée tous les ans. Seulement,
lorsque les mauvaises* herbes et particulièrement le chiendent,
prennent le dessus, il est bon de remplacer, au moins pendant une
année, le seigle par le sarrasin.

Ceci s'applique aussi à l'avoine ; elle. veut seuilement une
terre plds argileuse, et il ri'esi pas nécessaire d'engraisser aussi
souvent que pour le seigle. Il est des terrains qui petivebt're-
cevoir des semences d'avoine pendant une longue suite d'années,
sans jamais exiger d'engrais ; mais ces tertaiis soit rarés et ne


